
Le Congres de TouJchjs^ est notre dernier grand rrindey-teit 
avant l’écliéünce légisLit ive pt de 19Hû. i ma;cicj.-

-4ent-musepréparonedu sexs des rcrcpOjvaabiJ'éi’tt marquora 

'Zrru-alârri'UjLrment saurons- dcmuot re-

projet-4itqteYle notre cohérence et de notre unité, dépenae, 

en gesddg partie les résultats électoraux que nous enreg istrcroir 

au printemps prochain, c'est à nous A’éh+të do savoir 

Sgpénemendyd#emardaskat-/ si nous voulonsjme-ce-gui h ‘est 

#eeemp±ee4s-/981 EfEFsaNce-dmeere#ulement m^^oxprrirutcc, 
du mi poursuivre et parfaire l’ocuvre entreprise

pëuz—freeEaseHle—geelisme, 4 Ail, -fSè

Certains peuvent être tentés, au vu des sondages actueir, 

de baisser les bras. Ils se trompent. T1 n’y a pas de totalité 
de l'échec. Une élection n'est jamais /tordue devança et 

l'exemple du Parti social démocrate suédois , qui vient de 

remporter des élections où les sondages, il g a peu de temps, 
le donnaient perdant, vient de le démontrer. ^Unis, nous pouvor- 

gagner, Divisés, nous prenons le risque d'être battus. flou 
chances de- succès résident d'abord dans notre capacité a nous 
rassembler, La synthèse qui, en dépit de la volonté de très 
nombreux mi litants, nfa pas pu être faitodes la réunion du 
Comité directeur, doit être redis rchen lors du Congrès national • 
A—Pa=E=eeL-Hate/k# fouhaitesEmms- qu'elle sa 

réalise,^ qui prendraient le risque de la jepdrtt impossibk 

prendraient une immense responsabilité. z1 sesd tou jours ke"p 

apqegles -électionsde Wû^de tenir un Congrès ektzaordinir.



-4—444*- i eLLs6e6s t ±4 44*=eme ~enh le ies—eçns s—e—I « a
H-#*LEAmeüsl+#-G-emF-T•HX -fixPF Iwp -—-

-—-*9 Ljcgcenliel, Je prénent, ctes ion 

pour tjiitjrtor, unir,, in [hitaille olQCCOFdlo.

Léo thèmes rondnmf'nt-iusy. ûceord unani^' entre les 
socialistes sont Faciles A chelslir. Il s’argit, dans lrmithent i 
pememgeede notre engagemen. socialiste do rénf firmer 110. 
principes. /wons n’avons pas A zemettre en cause nos sourcen. 

mais à adpter l‘expression de la pensée socialiste aux réalité- 

IaAL •

d ‘aujourd ‘hui. Nous devons donc redire onsem)le notre t'idélit1 
à nos racines, à notre histoire, à notre tradition. /21" un 

moment où il cs^de bon tonj-pee=-eus-wbat#+4-Pi±eei lemen.
des i4ll*thee- .c) 1 "

rêver à pztuüealis*uqri-+*it-fm#un “süper-Godeshort;1' 

nous emze#e.dle de cuux—qu, disons non à ce dérdpnde .

astout-mfaçen--nov-conrirait à^l~‘eftOfidzemenl‘. ; ^tsis qui­

t^une gauche 1ibéralefr*i"‘(Ma-d ira i 

de nous placer dans la perspective, 

de.r-nuf s-se Fu±
- puisque/ truis avons chei^ 
non nas de rafistoler le

capitalisme, mais de changer progressive ene la sucrfd.e • 
M4,-S'il devait arriver que certains parmi nous retiennent be-de 

-C a , ' X • e ■ ,» 
hypothèse, le moment sepe+ venu ft+ks-eHe—4ef** -e‘
Et si personne n*y pense, nous devons tous tou

nous rassembler.

Nous rassembler -—=£+> dabord pour dot.mire' 

et illustrer llâeuvre accomplierdrr^ 
HépbHee—par—esgelceseemengucce#4#- de~P i ezze-Mauroy et 

de-Eeen+Feb*us prenant à notre compte tout ce qutahs <‘ 
çua-,.----

qtt accompli, les ombres èe‘ 30s lumières dans—un mcmeith- 

„==-sssmznctércgu_un-hécitage louzddaut_unucoude-en—-
'^tM*’***^^ etr-de-pr ogrès ntfeps—4*--l9--



Aume-

CLEM^CEAU a dit : "Ea Révoution Fhancci62 doct ête dégendue
Gace à e8 advezcizes un boc", hêm—té-—elévédenee,ééattëtte 
exetde-ü+ses-œme—-esete4M i u t 4 ..2...

U 2 ‘wec. auvehu vewe.k de C kjetule.

En 1981 et 1982, nous avons augmenté sensiblement 

le SMIC et les prestations sociales. Nous avons réduit la 

durée hebdomadaire de travail. Nous avons officialisé la 5ènu 

semaine de congés. Nous avons abaissé à 60 ans l’âge de la

retraite.



vH KAYnest —ruçome"'■

- —

Je voudrais poser une question : qui, à gauche

était contre ces mesures sociales que nous nous étions 

engagés à prendre ?

Je peux témoigner qu’au sein du gouvernement 

personne ne s’est opposé à ces mesures. Personne n‘a refusé 

l’augmentation du SMIC et celle des allocations familiales. 

Or ces mesures n’étaient possibles que dans le cadre d’une 

politique de relance de l’activité économique, de relance 

modérée, mais de relance quand même.

Alors #8 dej leçons, b-retBrdemenedevraici

g. 3
anee-meerÂ—dssp-Us-de-dabérence et..parler- v28ih Refuser la 

croissance c ’ est abandonner la dimension sociale de notre

action.



J8 n’ai pa9 le culte de la croissance pour la

croissance. D’abord parce qu’elle ne se décrète pas. La Franc 

est dépendante d’un environnement économique international 

et nous avons montré que nous savions en tenir compte.

Quand la rigueur est nécessaire, nous la mettons en aewre.

Cela c’est la conjoncture, c’est le pilotage exigé 

par les conditions météorologiques. Pour s’épanouir, notre 

( 
politique a besoin de beau temps et c’est pour cela que nous 

recherchons les voies d’une nouvelle croissance et que nous 

avons inscrit cette perspective dans le texte de la motion 

qu’une très large majorité de socialistes soumet au congrès 

de Toulouse.

C’est parce qu’en 1981, noua avons utilisé toutes 

nos marges de manoeuvre que le pouvoir d'achat moyen a pu êtr

préservé, sur l’ensemble des cinq dernières années.



-6

S’enfermer dans la récession c’est faire le jeu 

des Forces de droite qui imposent ainsi un nouveau partage 

des marchés et une remise en cause des avantages sociaux.

Ceux qui, dans nos rangs, refusent la croissaur- 

recueillent de ce Fait les applaudissements de la droite et 

ses encouragements à peine discrets. Pendant les semaines, 

les mois, et peut-être les années, qui viennent, leurs discou: 

seront utilisés contre nous dans le seul but de nous diviser 

et de nous affaiblir.

(a , Fwé v<Ak, -(eeqh\ew, a,

La bataille de 1986 va être difficile, nous le 

savons tous. Elle va être difficile parce que la gauche s’est, 

-une fois de plus, divisée. La direction du parti communiste j 

a tourné le dos h l’unité et elle ne cesse -hélàs- de diviser 

le monde du travail.



La bsteille va être également difficile parce1 que

les forces de la revanche sont mobilisées. La droite monte à , 

t " J 

l'assaut en rangs serrés. Elle fait, pour un temps, taire ses 

querelles, dans l'espoir de reconquérir les positions perdues. 

Hais chacun voit bien les terribles rivalités qui opposent 

ses divers clans.

La batille va être difficile parce que 

l'environnement économique international demeure lourd. *

La crise se fait toujours sentir. La fameuse reprise 

américaine, qui nous avait été annoncée à sons de trompe 

pour cette année, a fait long feu. Ce n’était qu'un gadget 

électoral pour faciliter la réélection de Ronald Reagan,

Oui, les temps sont difficiles et trop nombreux 

...sont les travailleurs qui en souffrent.



C’est vrai que le chôinage demeure une plsie vive. 

Pendant près de trois ans nous sommes pratiquement parvenus | 

à le stabiliser* Nous avons ralenti sa croissance, aussi bien 

par rapport à son évolution sous Giscard d'Estsing, Barre el 

Chirac, que par rapport à ce qui se passe chez la plupart 

de nos partenaires européens.

D‘ow{~ MelUL7 e~lL--"/


